HOMÉLIE DU 24 SEPTEMBRE 23 (A8‑25)
COMMENT VA MA SANTÉ RELATIONNELLE ?

-Je continue la série d’homélies que j’ai commencée la semaine dernière qui a pour titre : COMMENT VA MA SANTÉ RELATIONNELLE ?

-Nous sommes des êtres de relation. Nos relations avec les autres sont super importantes dans notre vie.

-Quand nos relations vont bien, ça va très bien dans notre vie.

-La Parole de Dieu nous donne des conseils pour développer des relations de qualité avec les autres.

-La semaine passée, on a vu que le pardon est un élément essentiel pour avoir des relations vraies.

-On a vu que la première raison pourquoi on veut arriver au pardon, c’est pour être en paix à l’intérieur de nous, pour avancer plus léger dans la vie.
-Quand on est en paix à l’intérieur de nous, c’est beaucoup plus facile d’être en paix avec les autres.

-Arriver au pardon, ce n’est pas facile. Il faut avoir la sagesse de demander à Dieu : Viens m’aider à pardonner, c’est au-dessus de mes forces.
PARABOLE ANTI-SYNDICALE
-Dans l’évangile d’aujourd’hui, Jésus nous conte une parabole.
-Il faut savoir que la «parabole» est un style littéraire bien particulier.

-La parabole est une histoire qui nous est contée dans laquelle se trouve un élément pour nous surprendre et nous faire réfléchir.
-Dans la parabole de ce matin, un propriétaire engage des ouvriers pour sa vigne et s’entend avec eux pour un salaire d’une pièce d’argent pour la journée.
-En cours de journée des ouvriers arrivent à différentes heures de la journée.
-La parabole nous fait sursauter quand vient le temps de donner les salaires. 
-Ce qui est surprenant, c’est que les ouvriers qui ont travaillé toute la journée et ceux qui n’ont travaillé que quelques heures reçoivent le même salaire. Au niveau du travail, cela est injuste.
-Mon professeur de théologie à l’université appelait cette parabole, L’ÉVANGILE ANTI-SYNDICAL.

-Vous comprendrez bien que cette parabole n’a pas pour but de nous dire comment nous comporter dans nos relations de travail. Cela serait totalement injuste.

-Par cette parabole, on veut nous faire comprendre que nos relations avec les autres ne doivent se réduire à une comptabilité.
SURPLUS DE BONTÉ DE DIEU

-Le but de cette parabole n’est pas de nous parler des relations de travail mais on veut nous faire comprendre que Dieu est celui qui nous manifeste un surplus de bonté, un surplus de générosité.

-Dieu ne veut pas se contenter d’être juste correct avec nous.
-Dieu n’est pas un comptable qui fend les cent en deux.
-L’amour que Dieu a pour chacun(e) de nous dépasse de beaucoup nos mérites.

-Nous avons de la difficulté à croire que Dieu nous aime à la folie tel que nous sommes.

-Et à cause de son amour pour nous, il nous entoure d’un surplus d’amour, d’un surplus de bonté.
-Dieu ne veut pas se contenter d’une relation de business avec moi.

-Dieu veut avoir une relation d’amour père-enfant ou mère-enfant avec moi.

-Dieu m’aime assez pour faire des folies d’amour pour moi.

-Et la question qui est sous-entendue pour nous : Est-ce qu’il m’arrive encore de temps en temps de poser des gestes de surplus de bonté, de surplus d’amour ?
-Est-ce qu’il m’arrive encore de poser des gestes de bonté qu’aucune loi ne pourrait m’obliger à faire ?
-Quand on pose ces gestes de bonté gratuits, on en retire une grande satisfaction et cela vient compenser pour les fois où nous avons été cheaps.

EXEMPLES

-Je vous donne des exemples de surplus de bonté, de générosité.
-Je vous parle de deux frères, je vais les appeler avec des noms fictifs : Jean et Jonathan.

-Jean et Jonathan ont vécu de beaux moments ensemble mais ils ont eu aussi des accrochages assez importants.

-Mais quand Jean a appris que son frère Jonathan avait besoin d’un rein et qu’il serait compatible, Jean a accepté de donner un rein à son frère Jonathan.

-C’est ce qu’on appelle un surplus de bonté. Aucune loi ne pouvait l’obliger à poser ce geste.

-Mais ce geste de bonté est venu effacer tous les accrochages passés.

-Quand je vois des gestes comme cela, je reconnais des traces de Dieu dans notre monde.

-Je vous donne un deuxième exemple.

-Je pense à une infirmière qui travaille aux soins palliatifs à l’Hôtel-Dieu de Saint-Hyacinthe.
-Quand on est aux soins palliatifs, on vit les derniers moments de sa vie.

-Cette infirmière avait su que son patient aimait beaucoup la tarte au sucre.

-Sur l’heure du midi, elle est allée lui acheter de la tarte au sucre juste pour lui faire plaisir.

-On s’entends-tu qu’il n’y avait aucune convention collective qui l’obligeait à faire cela. C’est ce que j’appelle un surplus de bonté, un surplus de générosité.
-Un surplus de bonté, ça comble le cœur des personnes qui le reçoivent et le cœur des gens qui le donnent.

ÊTRE TROP BON(NE) POUR L’ÊTRE ASSEZ
-La parabole de la fin de semaine nous invite à dépasser le strict minimum.
-Il est bon de se demander : «Qu’est-ce que je fais généreusement et que je ne serais pas obligé de faire ?»
-Est-ce qu’il m’arrive encore de donner volontairement un surplus de bonté, 
de générosité ?

-Dans ces moments-là, je suis à l’image et à la ressemblance de Dieu.

-En poursuivant cette célébration, prenons le temps pour offrir à Dieu nos surplus de bonté.

PRIÈRE
-Seigneur, je veux te dire merci pour tes surplus de bonté pour moi.
-Merci de me traiter aux petits oignons.

-À mon tour, viens m’aider à être trop bon, trop bonne pour les autres de temps en temps.

-Merci de m’aider à développer des relations de qualité avec les autres.

-Merci d’être dans ma vie. Amen.

QUESTION : DE QUELLE FAÇON JE POURRAIS MONTRER UN SURPLUS D’AMOUR AUTOUR DE MOI ?
